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Les appels adressés aux « catholiques 
de France » à Voccasion de la récente 
fête du Sacré-Cœur, appels publiés avec 

'.te visa des évéques, prouvent que quatre 
•ans' de guerre n'ont décidément rien 
changé à la mentalité cléricale. : Une 

■phrase de ces appels suffit.à en marquer 
le sens et la tendance. La voici : « Si lê 
France voulait simplement tomber la 
face contre terre pour prier et dire seu-
lement : Miséricorde, elle serait sau-
vée ». Simplement. Vous voyez»comme 

yc'est. simple en effet...^ é 
Il faut que les catholiques français 

■fassent pénitence '« à cause des péchés 
■de la France ». Cela est encore dans le 
'texte -de ces étranges appels dont, on a 
inondé toutes les régions du pays. La* 
■journée du Sacré-Cœur y était présentée 
.comme « une/journée de réparation pu-
blique et de supplication universelle ». 
Il est évident en effet que si la France 
est coupable, il est nécessaire de répa-
rer et de supplier afin que la miséricorde 
divine'daigne tomber sur elle. Voilà 
quarante-six mois qu'elle expie, pour-
tant. Est-ce que, si nombreux et si gra-
ves que, puissent être les péchés com-
mis, la terrible colère de Dieu ne pour-
rait pas commencer à se déclarer satis-
faite ? 

:Mais non, il paraît qu'elle ne s'apai-
sera point tant que la France officielle 
ne fera pas amende honorable comme 
les catholiques eux-m,êmes. La guerre 
ne sera pas gagnée par les . Alliés tant 
que la 'République française, ne s'inSli-
nara pas humblement devant Dieu et 
davant Benoît XV. La Croix nous en avi-
sait hier une fois de plus à propos, non 
plus de la fête du Sacré-Cœur, mais du 
projet de rétablissement des rapports 
diplomatiques entre la France et le Va-
tican. « Nous redisons une fois de plus, 
déelare-t-eile, que Dieu, avant de nous 
hsnir efficacement, a le droit d'exiger le 
retour de la France à l'esprit de justice 
envers lui et envers son représentant sur 
la terre. Faites place à Dieu et au Pape, 
Messieurs, dans votre organisation de la 
société. Sinon, ne vous étonnez pas des 
silences, des retards et des sévérités de 
Dieu ». 

. Nous nous étonnons, non pas des si-
lences, des retards et des sévérités de 
Dieu, màis de la persistance d'un pareil 
/.'-<{ â'cspri}. chez ceux qui se donnent 
comme les dirigeants de l'Eglise catholi-
que dans notre pays. Il est possible 
après tout (bien, que cela soit difficile à 
croire) qu'ils ne se . rendent pas un 
compte exact du ridicule de semblables 
divagations.■ Mais comment ne voient-ils 
pas ce qu'elles ont d'odieux, ce qu'elles 
ont d'humiliant et d'outrageant pour la 
France ? 

CAMILLE FERDY. 

américain 
blessé à la guerre 

E a élé atteint on voulant • 
sauver un blessé 

' Paris, 9 Juin. 
Le Petm Journal a visité hier, à l'hôpital 

(la Neuilly Flod Gibbons, correspondant de la 
Chicago Tribune. Ce journaliste a été griève-
ment blessé alors qu'il suivait les- péripéties 
• le la lutte particulièrement âpre où étaient 
engagés les Français et les Américains, il vit 
;:n çfflciér frappé au front par une balle de 
mitrailleuse. Il se précipita et emporta le 
i-iessé, mais la mitrailleuse visa le groupe 
6û se trouvait Gibbons qui lut atteint à la 
tète et au bras et s'effondra sur l'officier qu'il 
'sauvait. 

La Commission d'arbitrage 
de la Marine Marchande 

Paris, 9 Juin. 
Un récent arrêté de M. Boïysson,. commis-

saire-, de la Marine marchande, a établi une 
procédure de conciliation en vue de solutions 
ces différends d'ordre collectif' entre les en-
; reprises de transports maritimes et leurs 
équipages. La Commission supérieure d'arbi-
trage, convoquée à la fin d'avril dernier, pour 
trancher, un certain nombre de différends dé-
licats, a fonctionné à la satisfaction générale. 
Elle se compose de cinq représentants des di-
recteurs, d'autant de représentants des ins-
crits et de deux jurisconsultes jouant le rôle 
de ce-arbitres : MM. Berge, conseiller à la 
Cour de cassation, désigné par les marins et 
1" .rthélemy, professeur à la Faculté de Droit 
•le .Paris, désigné par les armateurs. L'accord 
fut unanime sur toutes les questions, grâce 
à la honne volonté des uns et des autres. 

Le commissaire des Transports maritimes 
n'a eu, à aucun moment, à jouer le rôle de 
-sur-arbitre départrteur, prévu pour lui au 
Icas dé défaut d'unanimité au sein de la Com-
mission.. Ainsi ont - été résolus plusieurs dif-

férends locaux entre des Sociétés d'armement 
et leurs équipages, portant, les uns sur les 
conditions de travail, les autres sur le taux 
des salaires ou des indemnités de nourriture. 

A Bordeaux et a Marseille, des conflits plus 
sérieux encore furent aplanis en ce qui con-
cerne le classement du personnel de mais-
trance, le régime des salaires dés différentes 
catégories de marins pratiquant la grande na-
vigation .enfin l'organisation du service, soit, 
à la mer et dans les rades foraines, soit dans 
les ports. Ainsi, armateurs et marins, réali-
sant pratiquement l'union sacrée, évoluent 
dans un parfait accord vers des formules de 
paix sociale. L'arbitrage a remplacé la grève. 
Pour ceux qui se rappellent l'énorme préju-
dice que les grèves causèrent jadis à notre 
marine marchande, c'est là un progrès consi-
dérable et un exemple qu'il faut espérer voir 
suivre. ' •■ 

Les agissements d'un armateur 
Paris, 9 Juin. 

L'Humanité pose cette question : 
Est-il exact que dans un grand port de com-

merce, le directeur d'une grande Compagnie 
de navigation se soit livré à de regrettables 
manœuvres pour entraver le départ d'un na-r vire et laire ainsi échec,au système de la ré-
quisition de la flotte ? 

Est-il exact que lè gouvernement soit sur le 
point de prendre des mesures énergiques pour 
mettre fin à de tels agissements. 
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PROPOS DE GUERRE 

Notations 
Les dépêches annoncent qu'en Allemagne, 

la fièvre de la spéculation a atteint un degré 
inouï et que le gouvernement est impuissant 
à la maîtriser. Il n'y a vraiment qu'en Alle-
magne que l'en' voit de pareilles choses. 

La taxe théâtrale de guerre a été instituée 
pour que ceux de l'arrière paient sur leur 
plaisir un impôt que ceux du front paient 
avec leur chair. Mais pourquoi a-t-on oublié 
que les permissionnaires vont aussi au théâ-
tre ? 

Une ménagère achète une denrée à une 
marchande qui la trompe sur le poids. Elle 
lui en fait poliment la remarque. La mar-
chande renverse le plateau de sa balance et 
passe à une autre acheteuse. Le fait qu'on 
soit obligé, d'être volé pour être servi est le 
signe le plus inquiétant de la démoralisation 
causée par la guerre. 

L'attitude humble du fumeur entrant dans 
un débit de tabac et qui se demande s'il trou-
vera enfin ce qu'il désire ainsi qu'un peu de 
politesse, est un spectacle bien édifiant pour 
ceux qui parlent de l'orgueil masculin. 

On parle toujours des gens que la guerre a 
enrichis, jamais de ceux qu'elle a ruinés. 
Cela prouve bien que nous n'avons d'admira-
tion que pour les vainqueurs. 

Au théâtre, remarquez-le, ce sont toujours 
de notoires imbéciles qui déclarent à haute 
voix "que l'esprit de l'auteur n'est pas d'une 
très bonne qualité. C'est à croire qu'ils s'ef-
forcent d'entretenir leur réputation. 

En France, la-police pourchasse l'hétaïre 
qui fait des offres qu'on n'est pas obligé d'ac-
cepter, et laisse bien tranquilles les voyous 
qui, dans la rue, scandalisent les jeunes filles 
sous le régard affligé de quelques-uns et in-
différent des autres. Les droits de l'homme 
ont remplacé le respect de la femme. 

ANDRE NEOIS. 

La Loi ieorier el les isrins 

Toulon, 9 Juin. 
Il a été signalé au département de la Ma-

rine qu'un certain nombre de marins classés 
dans la catégorie des affectés spéciaux se-
raient maintenus hors des Unités combattan-
tes, contrairement aux dispositions du dé-
cret du 24 janvier dernier, rendant applica-
bles à la marine, les prescriptions de la 
loi du 10 août 1917. 

M. Georges Leygues, ministre de la Marine, 
fait connaître q'u aux termes même de l'ar-
ticle 36 de l'instruction susvisée, les marins 
classés dans cette catégorie sont, d'une ma-
nière générale, soumis aux mêmes règles que 
les autres inscrits et que par suite la loi 
Mourier doit être appliquée a tous ceux d'en-
tre eux qui-ne rentrent pas dans les excep-
tions prévues par l'article 2 du décret du 
24 janvier 1918. 

Par,is, 9 Juin. 
L'Académie des Beaux-Arts vient d'approuver 

un projet de son président, M. Albert Besnard, 
en vue de constituer à la Villa Médicis, à 
Borne, une exposition de* moulages des sta-
tues de la cathédrale de Rfeims et des œuvres 
d'art des provinces françaises de l'Est et du 
Nord ayant souffert de la guerre. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Juin. 
La Gazette de Francfort se réjouissait, il 

\f a deux jours, de l'habileté du haut com-
mandement allemand dans iart de la sur-
prise el assurait qu'elle serait encore un des 
atouts d'IIindenburg et de tudendorff dans 
d'autres cas. Pour l'avoir joué la nuit der-
nière, l'étal-major allemand Va perdu. 

Après avoir, à partir de minuit, copieuse-
ment bombardé notre jronl du nord de 
Montdidier: jusqu'à l'est de l'Oise, tes .Alle-
mands se sont.portés à à heures 30, ce ma-
lin, à l'assaut de nos positions entre Mont-
didier cl Noyon, sur un front de 25 kilomè-
tres environ. Malheureusement pour lui, 
nos batteries ont répondu coup pour coup à 
la canonnade de l'ennemi, et quand son in-
fanterie a prononcé- son mouvement en 
.avant, elle a trouvé à qui parler : des trou-
pes qui ont résisté à celte agression avec 
une vaillance magnifique. C'est le commu-
niqué qui le dit, de sorte que la poussée des 
Boches, en direction de Câmpiègne-Estrées-
Saint-Den'is et Clermonl-sur-Oise, n'a pas 
donne ce qu'ils en attendaient. 

Il leur sera loisible encore de prétendre 
qu'ils ne visaient pas Paris par la vallée de 
l'Oise après l'avoir manqué par la vallée de 
la Marne el qu'ils ont tenté un tel effort pour 
le seul plaisir de s'assurer si les réserves 
de Foch étaient bien là ou ailleurs, 

A ce point de vue, ils sont renseignés, et 
l'on pourrait presque envisager comme un 
échec pour eux cette surprise gui n'a sur-
pris qu'eux-mêmes. La bataille continue et 
l'événement nous dira bientôt si, comme il 
semble dès l'abord, elle constitue pour les 
Alliés un succès et dans quelle mesure. 

Elle ne doit pas nous faite perdre de vue 
l'activité qui s'est manifestée entre Oise et 
Aisne, où nous avons fait des prisonniers 
à l'est d'Haulebraye, ni entre Ourcq et 
Marne, le terrain que nous avons gagné 
vers Chézy-Vinly et Dussiares. 

A noter une attaque r.we de notre secteur 
de Vrigny A l'ouest de Reims-p'ar un groupe 
ennemi qui s'y était livré à un bombarde-
ment en règle. H en a été pour ses frais et 
cette tcntalivcde diversion ne lui d donné 
aucun résidtat, sinon des perles très sensi-
bles qu'il a éprouvées. 

MARIES RICHARD. 

La Péfense de paris 
Les déclarations de EL Clemenceau 

Paris, 9 Juin. ' 
Les députés de la Seine, de Seine-et-Oise. et 

de Seine-ét-Marne se sent réunis hier, à la 
Chambre, pour recevoir les déclarations fat-
tés, la veille, par M. Clemenceau a leurs délé-
gués, en ce qui concerne les mesures prises 
ou à prendre pour la défense du camp re-
tranché de Paris. 

Au nom de cette délégation, M. Charles Le-
boucq indiqua au groupe que M. Clemenceau 
avait donné l'assurance que des mesures pré-
ventives étaient en voie d'exécution ; qu'on 
devait faire confiance au Comité de défense, 
composé d'hommes d'un patriotisme incontes-
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Communiqué officiel 
Paris, 9 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 
Au sud de l'Ourcq, nous avons amé-

lioré nos positions à l'est de Châzy. 
L'ennemi qui avait réussi, hier, à 

vingt-deux heures, à pénétrer dans nos 
lignes, vers Vinly, en a élé rejeté aussi- 5 
tôt par notre contre-attaque. 

Vers la môme heure, nows avons en-
levé le bois de Ij)up et ce matin, le bois 
immédiatement au sud de Bussiares. 1 

Ces opérations nous ont donné deux 
cents prisonniers, dont cinq officiers. 

A l'ouest de Reims, après un vif bqm-
bardement, l'ennemi a attaqué dans la | 
région de Vrigny et a subi dés pertes sé- 5 
rieuses, sans obtenir de résultats. i 

Sur le reste du front, rien à signaler. S 
S 
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Les Allemands ont déclanchê, à mi-
nuit, une violente préparation d'artille-
rie, depuis la région au nord de Montdi-
dier jusqu'à l'est de l'Oise. 

Nos batteries ont intensifié immédia-
tement leurs tirs de contre-préparation. 

A 4 heures 30, l'infanterie ennemie 
s'est portée à l'attaque de nos positions 
entre Montdidier et Noyon. 

Nos. troupes résistent, avec une magni-
fique vaillance, dans la zone de couver-
turc. 

La bataille est en cours. 
Entre l'Oise et l'Aisne, nous avons exé-

cuté ce malin une opération de détail à 
l'est de Haulcbraye cl gagné du terrain 
en faisant une soixantaine de prison-
niers. 

table ; que ce Comité, placé sous son contrôle 
direct, ne négligerait rien pour assurer, par 
tous les moyens, la défense de Paris, au cas 
où la capitale et la grande périphérie seraient 
menacées, éventualité qui. souligna M. Cle-
menceau, ne se produira sans, doute pas. 

M. Clemenceau reprenant, en d'autres ter-
mes, un mot du général Gailiéni en 1914, avait 
affirmé aux délégués de Paris que la ville se-
rait défendue'jusque dans ses derniers fau-
bourgs. Enfin, le président du Conseil avait 
déclaré que la collaboration la plus étroite du 
gouvernement était assurée aux représentants 
de la Seine, Seine-ct-Oise et de Seine-et-Mar-
ne, dans l'œuvre commune qu'ils vont entre-
prendre. 

Le groupe des députés de la Seine a ap-
prouvé l'attitude de M.. Clemenceau qui leur 
donne pleine satisfaction et qui est de nature 
ù rassurer complètement la population pari-
sienne. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
9 Juin (après-midi). 

Au cours de la nuit ,les troupes an-
glaises ont réussi un coup ds main au 
sud de Beaurnont-Hcmei et foit trente 
prisonniers. 

Quelques prisonniers ont été faits 
également par les troupes irançaisss 
pendant un heureux coup de mata au 
nord de Baillè-ul. 

Dans la soirée d'hier et pendant la 
nuit, des coups de main ennemis ont 
été repoussés au sud-est et à l'est d'Ar-
ras et dans le voisinage de Givenchy-lès-
La Bassée. 

L'artillerie ennemie a été plus active 
que d'habitude dans la partie sud de no-
tre front, de Viîlers-Bretormeux à Al-
bert, ainsi qu'e-ntxe Giyenchy et Robecq. 

La nouvelle atîaqge 
rencontre de la résisîance 

Paris, 9 Juin. 
D'après l'Intransigeant l'impression aux 

derniers renseignements était bonne. L'atta-
que . allemande ' a été particulièrement vio-
tente, mais sans vouloir en rien préjuger des 
événements, il semble que l'emîemi a rencon-
tré une résistance particulièrement efficace. 

La Liberté dit que la nouvelle offensive al-
lemande brusquement lancée ce matin du 
nord de Montdidier à l'Oise embrasse un 
front de 25 kilomètres " L'ennemi ne nous a 
pas surpris ; il a attaqué là où on l'atten-
dait. Le fait a une importance considérable 
en ce qu'il prouve que la mise en place de 
nos forces a restreint dans une notable me-
sure les possibilités de manœuvre dont le com-
mandement ennemi peut escompter le béné-
fice. 

L'initiative est donc en quelque sorte' par-
tagée puisque l'ennemi se voit obligé de faire 
sa part à notre volonté. Rien ne caractérise 
mieux que ce fait l'évolution de la' situation 
stratégique à notre avantage. 

La garde prussienne 
délogée de froësnes 

Londres, 9 Juin. 
Le carKsponaaorit du Daily Mail télégraphie dn 

front français le 7 juin : 
Il y eut un engagement satisfaisant hier à 

Troësnes. Depuis quelques jours, deux divi-
sions de la garde prussienne essayaient do 
prendre la petite ville, qui forme une espèce 
de poste avancé de la Ferté-Milon; La garde 
prussienne, se faufilant dans la vallée, le 
long d£ chaque côté de l'Ourcq, avait réussi 
à prendre la colline qui domine le sud du 
village. Les Français les en chassèrent hier 
et les Prussiens en retraité laissèrent ds nom-
breux morts derrière eux. 

Nos généranx dans la bataille 
Paris, 9 Juirr. 

Le Gaulois annonce que le général Guigna-
baudet, qui a été blessé au front le 30 mai, 
est décédé ; que le général Arlabosse a été 
blessé. 

L* m ÛB iiiiaiisus II 
1 Paris, 9 Juin. 

Le kaiser qui parcourt le front occiden-
tal avec le maréchal Hindenburg, s'est rendu 
à Pinon, dont il habita le château, en 1914, 
et. il a prononcé un discours dans lequel il 
se trouve ce passage stupéfiant : 

« Lorsque je vois les horreurs' que causent 
cette guerre, qui a détruit le foyer de mil-
liers d'hommes et a transformé en déserts 
atroces des contrées florissantes de la France, 
je songe toujours à ce que la France aurait 
pu s'épargner de souffrances et de misè-
res si elle n'avait pas repoussé d'une manière 
aussi insolente mon offre de paix du 12 dé-
cembre 1916. » 

Ce propos n'est qu'une réédition de la ma-
nœuvre par laquelle l'Allemagne essaye pé-

riodiquement de faire croire qu'elle pour-
suit une guerre défensive et que les respon-
sabilités en retombent sur les Alliés. Guil-
laume II se garde d'ailleurs de dire en quoi 
auraient consisté ses conditions de paix en 
1916. ':< , 

Le kaiser a parcouru le terrain conquis par 
les Allemands et a rendu visite au kronprinz, 
à La Fère. 

En sa compagnie, il a pu. observer les com-
bats en cours. 

Le canon à longue portée 
tire toujours 

Paris, 9 juin. 
Le bombardement de la région 

parisienne par canon à longue 
portée a continué aujourd'hui. 

1. Éfeisiisaaii retour du Front 
Son impression est favorable 

, Paris, 9 Juin. 
M. Clemenceau, président du Conseil, mi-

nistre de la Guerre, rapporte une excellente 
impression de sa visite à l'un des secteurs ac-
tuellement les plus actifs, du front. 

L'Autonomie dsiAlsaca^orralfia 
Zurich, 9 Juin. 

Au cours de la séance du Reicbstag, le 
dénuté socialiste Wecdel a demandé la trans-
formation de l'Alsace-Lorrain-e en état auto-
nome, sinon, déclara-t-il, nous conserverons 
le pays, mais nous perdrons Jes cceuTs. Si 
l'on faisait un plébisente . maintenant, les 
quatre cinquièmes de la population vote-
raient pour la France, pour échapper à notre 
régime. > 

Manifeste de la coalition républicaine 
Paris, 0 Juin. 

Le Comité directeur de la Coalition Répu-
blicain publie le manifeste suivant : 

11 y a deux mois la C. R. faisait appel aux répu-
blicains «la toutes nuances, à toutes les organisa-
tions aémocTatkjues pour voiltear. au saint de la 
RépubltcpK! et de la France ; cLle prévoyait la 
gravité croissante des événement mlli-taires. Des 
milliers do citoyens, d'un bout du territoire à 
l'autre, des cer/.alnes (le groupements unis dans 
plus .de quarante départements sa sont ralliés au 
programme d'actlce tracé par la coalition, répu-
blicaine. Aujourd'hui, les éventualités sont plus 
redoutables encore. Jamais, même en 1914, nctre 
pays n'a couru plus grand danger. On avait dit 
le front quasi inviolable. Par deux lois les ar-
mées allemandes ont rônssl des opérations de sur-
prise qui ont alourdi le poids do l'invasion ; par 
deux lois, la résistance obstinée de nos soldats a 
lirisé l'effort-ennemi, mais la confiance dans cette 
armée; qui eât la-natiefn clfe mêmo. ne doit pas 
amen?* le pays a se lier a une accalmie trompen-
£0. Il tant. An contraire, accélérer les mesures do 
prévoyance et d'action que comporte la conduite 
militaire et ûip!ocKv4iqi:o de la guerre. Nos sol-
dats meurent, noirs territoif» envahi, Parts est 
sous la menace presque directs de l'ennemi, tes 
terrihles événements de ces deux mois témoignent 
assez de la nécessité d'nn redreesement de toute 
notre organisation. 11 faut réagir. 

l>e Parlement représente la nation. II est le 
garant de ses libertés. Il doit exercer son contrôle 
avec une vigilance de tous les instants. Il doit 
regarder sans crainte la vérité pour y trouver 
les raisons de l'action. A lui de presser les pou 
voirs publics en. vue de mesures qui sauveront la 
nation. 

Si des chefs sont défaillants qu'on en cherche 
parmi .notre admirable nation armée, qu'on en 
trouve d'autres plus ardents, plus Jeunes formfts 
a l'école do la guerre, ayant foi dans les destinées 
de la République. Qu'on mette a la disposition de 
nos soldats un matériel 'toujours accru, des muni-
tions en gTand nombr*, qu'on agisse afin q-u'e 
l'ennemi ne puisse en aucune hypothèse surpren-
dre la capitale en pleine Intensité de vie. 

Afin do sauvegarder Paris qu'on fasse appel A 
tontes les forces de travail pour organiser le ter-
rain en défenses, en tranchées, en voies ferrées 
et permettre ainsi aus jouirs dn danger l'emploi 
le plus lntcr.siî de tous nos matériels de guerre. 
Dans le développement d'une telle guerre, dent le 
fort ne dépend pas uniquement des opérations mi-
litaires, pour mettre en œuvre toutes nep forces 
sociales et morales, deux conditions sont indispen-
sables : une politique sociale de confiance doit 
atténuer les conflits an lien d» les exaspérer, les 
prévenir au lien de les punir, veiller enfin à no 
pis créer de ranecenre par des répressions impi-a 
toyobles. 

i Qu'e-n ne laisse pas se développer cette fausse 
impression que la défense nationale est pour la 
cause ouvrière Incompatible avec ses droits, ses 
sentiments do dign'té et son devoir de solidarité. 

La clarté dclt être Introduite dans la conduite 
de notre diplomatie ■ nous luttons pour ' que cette 
guerre soit la dernière. Sur lcn sacrifices et les 
ruines qu'elle a imposés nous venions fonder un 
régime de relations internationales qui fasse dn 
droit, la loi du monde, sous la sauvegarde d'une 
Sociéité des Nations assez forte pour que nul ne 
puisse ni lutter contre elle, ni vivre en dehors 
d'elle. Une telle volonté Implique le refoulement 
de tous les rêves impérialistes. Disons-lc. répé-
tons-le, prouvons-le. 

SI nos ennemis parlent de paix, obligeons-les aux 
précisions. No craignons pas leurs pièges. La dis-
cussion loyale, ouverte à la tribune des parle-
ments, suffira pour déjouer tontes les tentatives 
équivoques. La Patrie en danger réclame A là 
fois de nous, que l'effort de défense soit porté à 
son maximum et que notra volonté da paix Juste 
soit constamment mise en pleine lumière, 

La coalition républicaîne fait appel à tous ceux 
qui se sont groupés autour d'elle. Qu'ils détendent 
ces idées et qu'ils remuent l'opinion publique : 
que le pays tout entier soit entraîné aux actes 
d'énergie et de, clairvoyance .que commande, le sa-
lut de la nation. 

Une critique à considérer 
Paris, 9 Juin. 

. Chaque fois que nous avons .pressé les 
igiourvernements alliés d'exposer x publique-
ment leur programme, dit le Journal des 
Débats, nous n'avons eu en vue que des con-
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ditions générales. Malheureusement, chacrue 
fois crue les Alliés ont cru devoir publier une, 
déclaration, ils sont tombés dans h> défaut 
qu'il importait d'éviter. Ils ont fait des énu-
mératlons incomplètes. De cette manière, il» 
ont alimenté sans nécessité les polémiques 
germaniques e* mécontenté les peuples pas-
sés sous silence. 

D'autre part, ils se sont souvent exprimés 
en journalistes, plutôt, qu'en hommes d'Etat, 
phrases oratoires balancées, gonflées d'épi-
thètes. Une des particularités de cette gueTre 
c'est que les ministres parlent comme des 
puBlicistes et que les chefs d'armée raison-
nent comme des diplomates. A chacun soa 
métier. 

Le raid français an mont Sisemol 
Turin, 9 Juin. 

Les correspondants italiens donnent beau-
coup de détails sur le raid accompli par les 
troupes françaises dans les lignes autrichien-
nes qui défendent le mont Sisemol, gros ma-
melon à l'est d'Asiago. Ce raid, par la vi-
gueur avec laquelle il fut mené ainsi que par 
l'exactitude de la fhanœuvre, est cité comme 
un ; modèle. Pendant que l'artillerie isolait le 
mamelon par son tir de barrage, les soldats 
français bondissaient sous ■ l'orage à travers 
le terrain neutre, entre les deux lignes dont la 
distance est de 800 mètres et pénétraient dans 
les lignes ennemies sur une profondeur de 
1.500 mètres, paralysant toutes les défenses 
avec les grenades. Au nombre des prisonniers 
rameflés se trouvent des officiers comman-
dants de compagnie. 

Explosion d'nne fabrique de pondre 
Rome,. 9 Juin, 

Une explosion s'est produite, hier, dans.laî 
fabrique de poudre de Castellazzo-Bolrate, 
province de Milan. Les dégâts au point de vue 
militaire peuvent être considérés comme à pe.u 
près insignifiants ; seul a été détruit un ba-
raquement oti s'effectue l'expédition des gre-
nades ; plusieurs des baraquements voisins 
ont éprouvé des dégâts légers. 

Malheureusement il faut déplorer la mort 
de trente-cinq personnes auxquelles il faut 
ajouter une centaine de blessés. Le travail n'a 
été interrompu que pendant vingt-quatre heu-
res, il a déjà repris. Les premiers résultats 
de l'enquête semblent écarter toute idée de 
malveillance. 

Un vapenr anglais torpillé et renfloué 
Londres," 9 Juin. . 

Dimanche, un vapeur de Belfast est arrivé 
d'un port. d'Irlande ; il était sur le point 
de couler et avait trois hommes morts des 
suites d'une explosion consécutive au torpil-
lage du navire par un sous-marin allemand 
ap°rès son départ d'un port anglais. Quatre 
torpilles au -moins lui avait été lancées, mais 
grâce à l'habileté du capitaine du navire, 
trois d'entre elles manquèrent leur coup. Et 
grâce au dévouement de l'équipage le ba-
teau put flotter et être remorqué au port. 

Isa Guerre aérienne 
Combat dans la mer dn Nord 

Amsterdam, 9 Juin, 
Le Handeisblad rapporte qu'un combat 

aérien a eu lieu dans la soirée du 4 juin, au 
large de Tergchillmg, entre cinq hydropla-
nes britanniques et sept allemands. Un aviori 
allemand prit feu et tomba dans la mer. Un 
avion britannique atterrit dans l'île de Vlie-
land • un second avion britannique avait 
été obligé de descendre en mer désemparé, 
deux heures avant le combat, et avait été 
Incendié par ses occupants, qui purent attein-
dre la côte. Suivant le Tciegraaf, cet avioa 
fut obligé de descendre par suite d'une avaria 
d'héîicel 

Le capitaine Derode disparu 
Paris. 9 Juin, 

Le capitaine Derode, qui commandait une 
escadrille de chasse n'ast pas rentré de mis-
sion. Cavalier au début de la guerre, ayant 
le grade de lieutenant, le capitaine Derode 
était passé dans le personnel naviguant en 
1916 II avait remporté ses victoires .': les 10 
octobre, 15 novembre, 25 juillet 1917. II avait 
été fait chevalier de la Légioi| d'honneur la 
5 mai 1917. 

~ a Situation en Russie 
L'état de siège à Moscou 

Stockholm, 9 Juin. 
Les iournaux allemands annoncent que 

l'état de siège aurait été proclamé à Moscou 
et sur une étendue de 20 kilomètres autour 
de la ville à la suite d'une tentative contre-
révolutionnaire, 

Moscou, 2 Juin. 
(Retardée en transmission). . 

A la séance du Comité exécutif central, on 
a communiqué les détails sur le complot anti-
bcleheviste qui a déterminé la proclamation 
do l'état de guerre à Moscou. Le gouverne-
ment en effet a découvert une organisation 
contre-révolutionnaire d'anciens officiers dir 
rigée par les socialistes révolutionnaires de 
droite et les cadets, dont le programme était 
la régénération de l'armée nationale, la re-
prise de la guerre contre l'Allemagne et la 
convocation d'une Constituante. Il a été pro-
cédé à cent vingt arrestations. 

Moscou, 31 Mai. 
(Retardée en transmission}. 

En présence de l'état de guerre, tous les 
journaux bourgeois ou socialistes sont sus-
pendus Les réunions, les meetings, la cir-
culation des automobiles non gouvernemen-
tales sont interdits. Les habitants porteurs 
d'armes sont menacés d'être fusillés sur place. 
En même temps Lénine a publié deux appels, 
l'un aux ouvriers et paysans, le second aux 
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LE COMTE 
DE 

TROISIEME PARTIE 

— Je dis, monsieur, que, les yeux fixés sur 
l'organisation sociale des nations, vous ne 
voyez que les ressorts de la machine, et non 
l'ouvrier sublime qui la fait agir ; je dis que 
vous ne reconnaissez devant vous et autour 
de vous que les titulaires des places dont les 
brevets ont été signés par des ministres ou 
par un roi, et que les hommes que Dieu a 
Élis au-dessus des titulaires, des ministres et 
des rois, en leur donnant une mission à pour-
suivre au lieu d'une place à remplir, je dis 
que ceux-là échappent à votraî courte vue. .. 

« C'est le propre de la faiblesse humaine 
aux organes débiles et incomplets. Tobie pre-
nait l'ange qui venait lui rendre la vue pour 
un ieune homme ordinaire. Les nations pre-
nààjBt Attila, qui devait les anéantir, pour 
unflSpnquérant comme tous les conquérants, 

ïfoproductlon Interdite aux Journaux trai n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris, 

et il a fallu que tous révélassent leurs mis-
sions célestes pour qu'on les reconnût ; il a 
fallu que l'un dit : « Je suis l'ange du Sei-
gneur » ; et l'autre : « Je suis le marteau de 
Dieu », pour que l'essence divine de tous deux 
fût-révélée. 

— Alors, dit Villefort de plus en plus 
étonné et croyant parler à un illuminé ou 
à un fou, vous vous regardez comme un de 
ces êtres extraordinaires que vous venez de 
citer ? 

— Pourquoi pas ï dit froidement Monte-
Cristo. 

— Pardon, monsieur, reprit Villefort aba-
sourdi, mais vous m'excuserez si, en me pré-
sentant chez vous, j'ignorais me présenter 
chez un homme dont les connaissances et 
dont l'esprit dépassent de si loin les connais-
sances ordinaires et l'esprit habituel des 
hommes. Ce n'est point, l'usage chez nous, 
malheureux corrompus de la civilisation, que 
les gentilshommes possesseurs comme vous 
d'une fortune immense, du moins à ce qu'on 
assure, remarquez que je n'interroge pas, 
que seulement je répète, ce n'est pas l'usage, 
ciis-j-e que ces privilégiés des richesses per-
dent leur temps à des spéculations sociales, 
à des rêves philosophiques, faits tout au 
plus pour consoler ceux que le sort a déshé-
rités des biens de la terre. 

— Eh 1 monsieur, reprit le comte, en êtes-
*ous donc arrivé à la situation éminente que 
vous occupez Sans avoir admis, et même 
sans avoir rencontré des exceptions, et 
n'exercez-vous jamais votre regard, qui au-
rait cependant tant besoin de finesse et de 
sûreté, à deviner d'un seul opnp sur quel 
homme est tombé votre regarni ? Un» magis-
trat ne devrait-il pas être non pas le meil-

leur applicateur de la loi, non pas le plus 
Tusé interprète des obscurités de la chicane, 
mais une. sonde d'acier pour éprouver les 
cœurs, mais une pierre de touche pour es-
sayer l'or dont chaque âme est toujours 
faite avec plus ou moins d'alliage ? 

— Monsieur, dit Villefort. vous me confon-
dez, sur ma parole, et je n'ai jamais enten-
du parler personne comme vous faites. 
' — C'est que vous êtes constamment resté 
enfermé dans le cercle des conditions géné-
rales, et que vous n'avez jamais osé vous éle-
ver d'un coup d'aile dans les sphères supé-
rieures que Dieu a peuplées d êtres invisi-
bles ou exceptionnels. 

— Et vous admettez, monsieur, que ces 
sphères existent, et que les êtres exception-
nels et invisibles se mêlent à nous ? 

— Pourquoi pas ? est-ce que vous voyez 
l'air que- vous respirez et sans lequel vous ne. 
pourriez pas vivre ? 

— Alors, nous ne 
dont vous parlez ? 

voyons pas ces êtres 

Si fait, vous les voyez quand Dieu per-
met qu'ils se matérialisent ; vous les tou-
chez, vous les coudoyez, vous leur parlez et 
ils vous répondent. 

— Ah I dit Villefort en souriant, j'avoue 
que je voudrais bien être prévenu quand un 
de ces êtres se trouvera en contact avec moi. 

— Vous avez été servi à votre guise, mon-
sieur ; car vous avez été prévenu tout à 
l'heure, e^ maintenant encore, je vous pré-
viens. 

— Ainsi, vous-même ?.. 
— Je suis un de ces êtres' exceptionnels, 

oui, monsieur, et je crois que, jusqu'à ce 
jour, aucun homme ne s'est trouvé dans une 
position' semblable à la mienne. 

« Les royaumes des rois sont limités, soit 
par des montagnes, soit par des rivières, soit 
par un changement de mœurs, soit par une 
mutation de langage. Mon royaume, à moi, 
est grand comme le monde, car je ne suis 
n.i Italien, ni Français, ni Indou, ni Améri-
cain, ni Espagnol : je suis cosmopolite. 
- t Nul pays ne peut dire qu'il m'a vu naître. 
Dieu seul sait quelle contrée me verra mou-
rir. J'adopte tous.les usages, je parle toutes 
les langues. 

« Vous me croyez Français, vous, n'est-ce 
pas, car je parle le français avec la même 
facilité et la même pureté que vous ? eh 
bien ! Ali, mon Nubien, me croit Arabe ; 
Bertuccio, mon intendant, me croit Romain; 
Haydée, mon esclave, me croit Grec. Donc 
vous comprenez, n'étant d'aucun pays, ne de-
mandant protection à aucun gouvernement, 
ne reconnaissant aucun homme pour mon 
frère, pas un seul des scrupules qui arrêtent 
les puissants ou des obstacles oui paralysent 
les faibles ne me paraly»e ou ne m'arrête. 

« Je n'ai que deux adversaires : je ne dirai 
pas deux vainqueurs, car avec de la persis-
tance je les soumets : c'est la distance et le 
temps. Le troisième, et le plus terrible, c'est 
ma condition d'homme mortel. Celle-là seule 
peut m'arrêter dans le chemin où je marche, 
et avant que j'aie atteint le but auquel je 
tends : tout le reste, je l'ai calculé. 

» Ce que les hommes appellent les chances 
du sort, c'est-à-dire la ruine, le changement, 
!e,s éventualités, je les ai toutes prévues ; et 
si quelques-unes peuvent m'atteindre. aucune 
ne peut me renverser. A moins que je ne 
meure, je serai toujours ce que je suis ; voi-
là pourquoi je vous dis des choses que vous 
n'avez jamais entendues, même de la bou-

che des rois, car les rois ont besoin de vous 
et les autres hommes en ont peur. Qui est-ce 
qui ne se dit pas,- dans une société aussi ri-
diculement organisée qtie la nOtre : « 'Peut-
être un jour aurai-je affaire au procureur 
du roi 1 • 

— Mais vous-même, monsieur, pouvez-vous 
dire cela ? car. du moment où vous habitez 
la France, vous êtes naturellement soumis 
aux lois françaises. 

— Je le sais, monsieur, répondit Monte-
Cristo ; mais quand' js dois "aller dans un 
pays, je commence à étudier par des moyens 
qui me sont propres, tous les hommes dont 
je puis avoir quelque chose à espérer ou à 
craindre, et j'arrive à les connaître aussi 
bien, et même mieux peut-être qu'ils ne se 
connaissent eux-mêmes. Cela amène ce résul-
tat eue le procureur du roi, quel qu'il fût, à 
qui j'aurais affaire, serait certainement plus 
embarrassé que moi-même. 

— Ce qui veut dire, reprit avec hésitation 
Villefort, que la nature humaine étant faible, 
tout homme, selon vous, a commis des... fau-
tes ? 

— Des^fautes... ou des crimes, répondit né-
gligemment Monte-Cristo. 

— Et que vous seul, parmi les hommes que 
vous ne reconnaissez pas pour vos frères, 
vous l'avez dit vous-même, reprit Villefort 
d'une voix légèrement altérée, et que vous 
seul êtes parfait ? 

— Non point parfait, répondit le comte ; 
impénétrable, voilà tout. Mais brisons là-des-
sus, monsieur, si la conversation vous dé-
plaît ; je ne suis pas plus menace de votre 
justice que vous ne l'êtes de ma double vue. 

— Non, non, monsieur I dit vivement Ville-
fort, qui sans doute craignait de paraître 

abandonner le terrain ; non 1 Par votre bril-
lante et presque sublime conversation, vous' 
m'avez élevé au-dessus di» niveaux ordinai-
res ; nous ne causons plus,' nous dissertons. 
Or, vous savez combien les théologiens en 
chaire de Sorbonne, ou les philosophes dans 
leurs disputes, se disent parfois de cruelles 
vérités : supposons que nous faisons de la 
théologie sociale et de la philosophie théolo-
gique, je vous dirai donc celle-ci, toute rude 
qu'elle est : Mon frère, vous sacrifiez à l'or-
gueil ; vous êtes au-dessus des antres, mais 
au-dessus de vous il y <a Dieu. 

— Au-dessus de tous, monsieur I répondit 
Monte-Cristo avec un accent s\ profond que 
Villefort en frissonna involontairement. J'ai 
mon orgueil pour les hommes, serpents tou-
jours prêts à se dresser contre celui qui lè* 
dépasse, du front sans les écraser du pied. ' 
Mais je dépose cet orgueil devant Dieu, qui 
m'a tiré du néant pour me faire ce que }«. 
suis. 

— Alors, monsieur le comte, je vous ad-
mire, dit Villefort, qui pour la première fois 
dans cet étrange dialogue venait d'employer 
cette formule aristocratique vis-à-vfs de 
l'étranger qu'il n'avait jusque-là appelé que 
monsieur. Oui, je vous le dis, si vous êtes 
réellement fort, réellement supérieur, réelle- ' 
ment saint ou impénétrable, ce qui, vous aver 
raison, revient à peu près au même, soyez 
superbe, monVeur ; c'est la loi des domina-
tions. Mais vov» avez bien cependant une am-
bition quelconque ? 

'la sutte a dematn.i ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 



DE 9 HEURES DU SOIR À 4 HEURES DU MATIN 
cosaques du Dou disant que de dures semai-
nes sont venues pofir la Russie. 

Lerims, constatant que le manque de. pain 
est la cause principale de tous ces événe-
ments, déclare qu'il ordonne des mesures ex-
traordinaires pour assurer, le pain aux ou-
vriers :. savoir la mobilisation et l'armement 
dans un délai de huit jours de plusieurs di-
zaines de mille d'ouvriers à Pétrograde et 
h Moscou qui seront envoyés dans les vil-
lages pour arracher de force aux bourgeois 
et paysans le pain qu'ils refusent et qu ils 
cachent dans leurs greniers afin de pousser 
le' peuple à la révolte contre les Soviets et a 
rétablir le tsarisme 

La Fmm française mapfies 
• psr fOesehaiîe! 

Chartres, 9 Juin. 
' Aujourd'hui, a eu lirai, sous la présidence 
de M Paul Deschanel. une distribution de 
médailles aux femmes et .aux enfants qui se' 
sont distingués dans les travaux agricoles 
depuis le commencement de la guerre. A cette 
occasion, le président de la Chambre des 
Députés a prononcé un discours dans lequel 
il a exalté ' le rôle sublime de la femme 
française qui, par son dévouement et son 
courage, a contribué à élever la France s'il 
est possible et à accroître envers elle le res-
pect et l'admiration du monde. A la ligne 
de feu, les femmes continuent de cultiver la 
terre et d'enseigner sous le bombardement. 

Sur un navire-hôpital torpillé, des infirmiè-
res refusent de monter dans les canots de 
sauvetage et crient aux hommes : « A vous la 
vie d'abord. Nous avons besoin de soldats ! » 

A Soissons Mme Mâcherez prend en main, 
pendant l'occunation allemande, tous les ser-
vices de la ville. A Loos, Ernilienne Moreau, 
la jeune et héroïque institutrice, marche au-
devant de l'ennemi à la tète des troupes an-
glaises et avec elles délivre sa ville. A Ger-
be vil] er, la vaillante sœur? Julie tient tète aux 
envahisseurs incendiaire»? Exemples cueillis 
au hasard en cette splendide floraison de 
bravoure. 

M.. Deschanel espère que la femme jouera 
encore un grand rôle dans le relèvement de. 
la France après'la guerre 

gleferre exportera . 
les Harengs es Frange 

Londres, 9 Juin. 
Le ministre de l'Alimentation annonce qu'il 

pourra donner l'autorisation d'exporter à 
destination des pays alliés, les harengs saurs 
et les pilchards salés (fausse sardine), non 
susceptibles d'être absorbés par le marché 
britannique. Les harengs abondent aujour-
d'hui en Grande-Bretagne. 

Us transport éohouà 
sur les côtes d'Espagne 

Madrid, 9 Juin. 
On mande d'Alméria que le transport de 

guerre Abda, jaugeant -4.700 tonnes, s'est 
échoué près du cap Sabinal. VAbda se ren-
dait à Marseille. Le ■ remorqueur italien Es-
teila est parti à son secours. 

La Poste aérienne 
Paris-Lyon et retour 

en moins de sept heures 
Paris. 9 Juin. 

Les essais continuent quotidiennement de 
raids aller et retour de ville à ville. Après 
Paris-Londres-Paris, effectué en 5 h. 15, voici 
que les. aviateurs Lemercier et Ducrocq ont 
tenté un essai sur. Paris-Lyon-Paris. Partis de 
Vincennes à 6 h. AO, ils arrivaient à Lyon à 
'il h, 15 ; ils quittaient cette ville à 13 heures 20 
et rentraient à Vincemies à 18. h. 5. 

L'Incident Jean lenguef . 
Paris, 9 Juin. 

M0 Henri Robert, bâtonnier .de l'Ordre des 
Avocats a reçu les plaintes de MM Jean Lon-
guet et Henry Bonnet. 

Le Conseil de l'Ordre les examinera mardi. 

cieri, â, solda mensuelle', hommes <to troupe au 
nrèt franc gendarmes lsoiés eu <Jèt;acllcnieDts d* 
longiM durée: <*c.) on vivant en commun, ewjs 
recevoir <to vivres à titre.gratuit ou remboursable 
do l'administration militaire {mess et cantine*, 
pompiers). 

En ' ronsàraence. tous les militaires fe «fto-
rios ël-ûpssna doivent recevoir une carte d alimen-
tation. . . ,. , En ce nui concerne les militaires isoles (passa-
sers, pOTfn!*aonnaires. etc.), ils .s'adresseront A 
l'état-major de la Place pour obtenir le certificat 
nécessaire à la délivrance do cette carte. 

Los militaires hospitalises da*s les formations 
sanitaire; qui no reçoivent pas 1se vivres de l'In-
tendance militaire et achètent ceux-ci dans le coim-
me-co (hûpitaux militaires, complémentaires, auxi-
liaires, mixtes, civils, bénévoles .etc.), doivent être 
pourvus, dés leur-entrée dans ces formations, d'une 
carte individuelle d'alimentation, s'ils n'ont pasn| 
déjà reçu la leur. Cette carte les suivra ultérieure-
ment à la sortie de ces établissements. 

Notules Marseillaises 

r 
Nous avons connu des restrictions assez sé-

vères, depuis la récolte de 1917, pour que tous 
les efforts des pouvoirs publics se consacrent 
à assurer le rendement maximum à la récolte 
de 1918. Elle se fera ce mois-ci et les deux 
mois qui suivent. Entre toutes, celle du blé 
doit retenir l'attention. Il paraît probable que 
le gouvernement aura pris toutes les mesures 
nécessaires pour être assuré que le blé pourra 
,être ccupé, battu et rentré avant que les in-
tempéries aient provoqué les pertes que nous 
dûmes constater Tan dernier. Il n'y paraît 
guère pourtant, et nous devons renouveler 
encore l'observation formulée l'an dernier, à 
pareille époque : à quelques semaines de la 
récolte, qu'a-t-on fait pour assurer aux agri-
culteurs les bras indispensables ? Qu'a-t-on 
fait pour assurer le battage ? Qu'a-t-on fait 
pour être certain que tout le blé récolté ira à 
la consommation de la population ? 5 

Certes, on pensera à tout cela ! Mais 
quand ? Et ne sera-t-il pas trop tard ? 

La distribution des 

pour les familles de I et 2 per-
sonnes aura lieu aujourd'hui 
et demain. 

Le Congrès de l'Essence, organisé par l'Automo-
bile-Club de Marseille, s'est ouvert hier matin à 
9 heures et demie, à l'Hôtel de Ville. 

Autour de la grande table avalent pris place les 
membres de la Commission technique : MM. Ei-
vals, président, doyen de la Faculté des Sciences 
de Marseille, professeur de chimie industrielle ; 
commandant C. Rtgaudias, vice-président, ingé-
nieur des Arts ot Manufactures, administrateur 
des Etablissements Hochet-Schneider ; Houllevi-
gne, professeur de physique générale à la Faculté 
des Sciences; Imbert, ingénieur des Arts et Manu-
factures, vice-président de ia Société pour la Dé-
fense . , Georges Angst, ingénieur des Arts et Ma-
nufactures ; capitaine Fraissrnet, ingénieur, sous-
directeur des Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée ; L. Turcat, ingénieur, directeur aes Etablis-
sements Turcat-Méry et Cie ; P. Aubin, chimiste-
industriel, secrétaire de la Commission. 

Les congressistes, au nombre d'une quarantaine, 
comprennent des Ingénieurs, des techniciens, des 
représentants do sociétés industrielles et des in-
venteurs, qui ont fait parvenir des communlca-
tions au Congrès. 

Le Congrès ost ouvert par un discours do M. An-
dré de Fa&rcgues, président de ÏAutomobiie-Cluù 
do Marseille, qui, après avoir rappelé en termes 
excellents le but du Congrès de l'essence. la re-
cherche die tous moyens capables de suppléer l'es-
sence déficitaire et qui coûte d'ailleurs à la Franco 
un milliard de francs par an, a rendu un vibrant 
hommage aux automobilistes et aviateurs tombés 
pour la Patrie et remercié les membres de la Com-
mission technique de leur dévouement à remplir 
la tâche difficile qu'on leur a demandée. U a ter-
miné en exprimant sa gratitude au gouvernement 
qui a accordé son haut patronage su Congrès de 
l'essence dont il fant espérer qu'il'sortira la solu-
tion d'un problème pour notre pays d'une impor-
tance capitale. 

M. Rivais a ensuite indiqué l'ordre des travaux 
du Congres divisés en quatre Commissions ': Géolo-
gie (M. Eigarçdisas, rapporteur); carburants nou-
veaux (M. Angst, rapporteur); dispositifs nouveaux 
(capitaine Fraisslnet, rapporteur); alcools (M Houl-
levSgue, rapporteur). M. Hcullevigue est également 
rapporteur générai du Congres. 

La séance de la matinée a pris fin à midi Elle 
a été remplie par la lecture des rapports des oua-

Commissions. , I 

Nous avons appris avec peine la mort de M. le 
docteur A. Trastour, médecin-consultant des hôpi-
taux, chevalier de la Légion d'honneur. 

A son fils, ie docteur P. Trastour. médecin-ma-
jor de 2° classe et à sa faimiiâe, si douloureuse-
ment éprouvés, nous adressons nos condoléances 
émues. 

Assistance aux to.Tiîiieo nombreuses. — Les fa-
milles nombreuses, assistées en vertu de la loi du 
14 juillet 1913, sont informées que l'allocation du 
mois de juin serai payée aujourd'hui, de 9 h. à 
midi et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour 
les assistées des lor, 2*. 3°, et 4e cantons, et demain 
pour celles des 5°, 6", 7e et Se cantons. 

Déplorables accidents ilo travail. —- Deux graves 
accidents de travail so sont produits avant-hier 
après-midi : à l'usine Furler, où il travaillait pour 
le compte de M. Bezert, industriel, boulevard de 
Paris, 10. M. Emile Dupuy, 5S ans, demeurant rue 
Audicert, 20, était occupe -à la réparation d'un 
autoclave du poids do six tonnes, quand, à la suite 
d'un brusque mouvement de bascule, il fut coincé 
entre l'appareil et le mur. L'infortuné lut trans-
porté a la pharmacie Délassas où il succombait en 
arrivant. Le docteur Grégoire no put que consta-
ter le décès. Le corps a été transporté au domicile 
de la famille. 

'vu Presque à la même heure, quai du Lazaret, 
les journaliers Beoinour Larbi ben Mohamed, 30 
ans, et AU de! Fôtal Mohamed Saïd ben Larbi, 
22 ans, travaillaient pour le compte de la Compa-
gnie des Charbonnages de la Grand'Cambe, quand 
ils furent coincés et fortement contusionnés. Ils 
ont été transportés à la Conception; 

-<5jt»— 

FOUR LES GENS DE MER 

lis ÛB piaceoient mari! iras 
Nous avons déjà signalé, lors du passage à Mar-

seille de M. Bouisson, commissaire à la Marine 
Marchande et aux Transports Maritimes, la créa-
tion -d'un bureau. de placement paritaire pour les 
gens do mer. L'œuvre, depuis si longtemps atten-
due, et qu'on réclama si souvent ost maintenant 
prête à fonctionner. Le service nous informe, en 
ofïet, que l'Office de placement maritime à base 
paritaire, ouvrira ses partes ce matin, place de la 
Joliette, au-dessus de l'Immeuble dans lequel est 
établi le restaurant coopératif du marin. 

Nous avons visité l'installation, elle est absolu-
ment parfaite. Les bureaux sent vastes, bien éclai-
rés, bien aérés. Chaque corporation : pont, ma-
chine, restaurant a son service particulier ; des 
salles d'attente sont aménagées pour les personnes 
qui ont affaire à l'Office, soit pour demander un 
emploi, soit pour l'offrir. On ne saurait vraiment 
faire mieux et les organisateurs de l'œuvre nou-
velle doivent être félicités.. 

Il reste maintenant un devoir à remplir à ceux 
pour qui l'Oifice a été créé : armateurs et gens 
do mer doivent faire appel à son concours et 
nous sommes persuadé que ni les u'ns ni les au-
tres n'y failliront. 

Les bureaux de l'Office sont ouverts, de 9 heures 
à midi et de 2 heures à 5 heures du soir. 

LA GUERRE EN ORIENT 

La Victoire des îreaipes grecqaes 
Un iélégrasBîtîs da Clamsncsa&i à M. Vesizslos 

Athènes, 9 Juin. 
M. Clemenceau a .adressé à M. Venizelos le 

télégramme suivant, à l'occasion de la vic-
toire remportée le 30 mai dernier, en Macé-
doine, par les troupes helléniques contre les 
troupes bulgares : 

Je suis heureux de vous féliciter du beau 
succès que les troupes grecques du front de 
Macédoine viennent de remporter sur les 
troupes ennemies. Nos soldats qui luttent 
héroïquement contre l'envahisseur du sol 
français, saluent leurs vaillants camarades 
de l'armée liellénique, qui ajoutent une page 
glorieuse à Vhistovre de leur pays. 

Le kaiser ne croyait pas 
à la pièce à loague parlée 

Paris, 9 Juin. 
Excelsior, dit qu'au début de 1914, un géné-

ral américain, qui visitait les grandes usines 
européennes d'armements, débarquait à Es-
sen, venant du Creusot. Dirigé dans sa visite 
par Bertha Krupp, cette dernière lui montra 
d-eux canons immenses, munis de tubes d'une 
longueur inconnue et de diamètre relative-
ment réduit. 1 

— Voilà, lui dit Mme Eertlia Krupp, les 
pièces que vous devriez commander pour 
votre canal de Panama. Elles portent à 90 
milles environ, 145 kilomètres, garantis à là 
vente, et reviennent à 1.200.000 dollars (soit 
6 millions da francs) .chacune. Evidemment 
ce sont des pièces fie démonstration. Elles ne 
peuvent envoyer, plus de 20 à 25 projectiles 
sans être réparées ; mais quel effet moral 
pour le pays qui, le premier, aurait de tels 
engins à sa disposition. 

— Comment se fait-il, objecta le général, 
que l'Allemagne ne soit'pas ce pays-là ï 

— Notre empereur n'y croit pas. Maïs pour 
vous, Américains, qui voyez grand et qui êtes 
audacieux, c'est l'arme qui convient. 

Mme Bertha Krupp, continue Excelsior, pe 
réussit pas a placer "ses « canons monstres » 
au général américain. Il apparaît que depuis, 
mais apTès quatre ans d'hésitation., le kaiser 
soit revenu de ses sentiments de défiance. 

îMiilfiee 

[xplosion laussenq 
LA MORT DU 

EST 

Le bruit 

CAPITAINE DEVAUX 
DEMENTIE 

Arles, 9 Juin. 
courait avec persistance, hier, à 

Arles, où il est soigné, que le capitaine De-
vaux venait de succomber aux blessures qu'il 
avait reçues lors de l'explosion de Baussenq. 

..Une personne très autorisée nous avait même 
("confirmé la pénible nouvelle. Nous sommes 

heureux d'annoncer que ce bruit était abso-
lument inexact. Au contraire, cet officier se^ 
trouve dans un état satisfaisant et en bonne 
voie de guéTison. 

larseille et fuerre 

tre 
A la séance de l'après-midi, oui s'est ouverte à 

3 heures 30, M. Sonchon a donné des explica tiens 
srar le « génol ». Le capitaine Petit, délégué du 
ministère de l'Armement a parlé sur les voitures 
électriques et M. Lance srar les poussières de char-
bon. 

Aujourd'hui, deuxième et dernier jour du Con-
tres. A 4 heures, réunion plénlère de la Commis-
sion technique. A 5 heures, Congrès. A 7 heures 
du sofa-, au Splendid Hôtel, banquet de clôture au-
quel assisteront les autorités civils et militai-
res. — M. A. 

LES RESTRICTIONS 
Ls distribution des ikMs de pain 

Aujourd'hui lundi, 10 juin, distribution des 
tickets de pain du mois courant, sur présen-
tation da la carte de sucre familiale, pour les 
ménages de -/ et 2 personnes. Cette distribu-
tion est faite dans les commissariats et les 
bureaux annexes et se poursuivra pour le-s 
familles de cette catégorie, mardi "il, de 8 heu-
res à midi et de 2 à 6 heures. 

La earie d'aiimsniab'sn ai les ssilifasrss 
Tout consommateur civil ou militaire français 

Mi éiranger, allié ou neutre, qui ne reçoit pas de 
nvres en nature de l'Intendance militaire, française 
on d une administration militaire étrangère, que 
ce sort a titre gratuit ou à titre remboursable, ou 
TOI n est pas nourri par un entrepreneur à ration, 
toit recevoir une carte individ^lle d'alimentation. 

wZJ}m^ s ?PPJ<ItK> entre autre aux militaires 
ÎS.S^T6^*3 teT,e de mer. français ou allié* 
rivant Isolément ou en îamjUo tofilciqrs. sous-offi-

Jioî'î aa cliiiiup d'ijonsietix 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Eugène Grosstsphan, sergent au 123" 
d'infanterie, titulaire de'jla Médaille militaire 
et de la Croix de guerre' avec palme et cinq 
citations, blessé mortellement à l'ennemi et 
décédé le 3 juin ;1918, des suite de ses bles-
suées, à l'âge de 32 ans. 

Le Pelit Provençal partage l'afiction de la 
famille du glorieux défunt et la prie d'agréer 
ses vives condoléances. 

Jour d'Assises des ioioleMe-lioe 
FAUX ET USAGE DE FAUX 

Aix, 9 Juin. 
La matinée d'hier a été consacrée au ré-

quisitoire de M. l'avocat général Roi, et à 
une partie des plaidoiries des avocats. D'ex-
cellentes défenses ont été présentées par Mca 

Blaxer, pour. Thiébaud et la femme Lettrez ; 
Bertranon, pour Agostini ; Thérèse Isnard, 
pour Portai ; Ma Larrat, pour Vaccari. 

D'après le verdict du ]'ury, la Cour pro-
nonce l'arrêt suivant : 

' Vaccari est acquitté. Il s'en va en criant 
d'une voix émue : « Merci, et vive la France !» 
Thiébaud, six ans de travaux forcés et ioo fr. 
d'amende ; Portai, cinq ans de travaux forcés 
et 100 fr. d'amende et dix ans d'interdiction 
de séjour ; As'ostini, trQis ans de prison et 
100 fr. d'amende. La femme Lettrey, deux ans 
do prison avec sursis, et 100 fr. d'amende. 

La session est close. 

L'influence des Etats-Unis dans les 
affaires mondiales 

Washington, 9 Juin. 
Un groupe d'éditeurs et de journalistes 

mexicains distingués» voyageant actuellement 
aux Etats-Unis sous les auspices du gouver-
nement américain, a été reçu ce matin à la 
Maison Blanche, par le président Wilson, 
qui leur a adressé une allocution dans la-
quelle nous relevons les passages suivants : 

« L'influence des Etats-Unis est quelque peu 
prépondérante dans- l'es affaires mondiales, et 
je crois qu'elle est prépondérante parce qu'il 
y a, dans le monde, des nations moins puis-
santes que certaines des plus grandes na-
tions, qui commencent à comprendre que no-
tre plus sincère désir est de 'rendre des ser-
vices désintéressés. Nous sommes les chrftn-
ptons de ces nations, qui n'ont pas eu un 
entraînement militaire leur permettaiji de se 
mesurer avec les plus fortes nations du mon-
de, et c'est avec fierté que je vois venir le 
moment, qui viendra, je l'espère, où nous 
pourrons prouver, non seulement qne nous 
ne cherchons rien pour nous dans cette 
guerre, mais même que nous n'en accepte-
rions aucun avantage. 

« L'autre soir, à New-York, à l'ouverture 
de la campagne en vue de réunir des fonds 
pour notre Croix-P.ouge, j'ai prononcé une 
allocution. Je n'avais pas l'intention de faire 
allusion à la Russie, mais je parlais sans 
notes, et pendant que je prononçais mon dis-
cours, ma pensée allait vers la Russie, et j'ai 
dit que notre intention était de soutenir la 
Russie, tout aussi fermement que nous sou-
tiendrions, la France ou l'Angleterre, ou fout 
autre des Alliés ». 

v 0 S 
81 Hefgrfiies a MQntausan 

Montauban, 9 Juin. 
Le Congrès interrégional des mutilés, des 

réformés et des veuves du Sud-Est et du 
Sud-Ouest s'est tenu aujourd'hui, sous la pré-
sidence de M. Gaston Vidal, président de 
l'Union Fédérale. Douze départements étaient 
représentés. Au début de ,1a séance du Con-
grès, on a voté un ordre du jour de sympa-
thie et de fraternité aux camarades du front, 
et de confiance au gouvernement, pour la con-
tinuation de la guerre. 

Le Congrès a examiné ensuite les droits 
des mutilés. Les vceùx suivants, pour la. plu-
part déjà approuvés au Congrès de Lyon, ont 
été votés à l'unanimité : Egalité absolue de 
la pension pour une même mutilation, quel 
que soit, le grade ; gratificajlon définitive 
après deux visites biennales ; cumul en cas 
de blessures multiples ; que le médecin, dans 
le Tribunal des pensions, soit expert et non 
juge ; en ce qui concerne l'Office des Pu-
pilles de la Nation, que la fonction de secré-
taire général soit réservée ,à un mutilé ; 
pour toute nomination de candidats dont les 
droit sont égaux, que la priorité soit accordée 
à un mutilé ou à un ancien combattant, et 
qu'elle soit faite en dehors de toute question 
politique ou religieuse. 

Une réunion a eu lieu ensuite au Théâtre. 
M. Gaston Vidal a exposé le but de l'Union 
Fédérale et a développé les questions approu-
vées par le Congrès. Parlant de la rééduca-
tion des mutilés, il a préconisé le retour à la 
terre et à l'industrie. 

M. Charles Caperan. sénateur et maire do 
M»jntauban, s'est associé aux paroles du pré-
sident et a promis de soutenir les droits des 
mutilés devant le Sénat. ' 

isive ai 

' Nos troupes ont livré des combats opiniâtres 
qui ont enrayé la poussée de l'ennemi 

o 
Paris, 9 Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

La iiouveiS ofîensiv© comœsiîcée 
ce matin par l'armée allemande, s'est 
développés avec une violence soute-
nue sur un front de trente-cinq kilo-
mètres, entre Montdidier et l'Oise. 

L'ennemi en forces importantes, ai 
multiplié ses efforts pour enfoncer 
nos lignes. Nos troupes ont partout 
soutenu la choc, et livré sur toute la 
ligne de bataille, des combats opi-
nfâtres, qui ont enrayé, ou ralenti sé-
rieusement la poussée de l'ennemi.» 

A gauche, les Allemands n'ont pas 
réussi à franchir notre zone de cou-
verture et sont fortement accrochés 

court-Le Fre'toy-Mortemer, qu'ils ont 
atteints. 

Au centre, ia progression de l'en-
nemi a été. plus sensible. Après des 
attaques sucessives, meurtrières pour 
leurs troupes, les Allemands ont 
réussi à prendra pied dans les villa-
ges de Resson£-sur-Martz et de Ma-
reuil, où nos unités de première li-
gne continuent leur défense pied à 
pied. 

A notre droite, l'ennemi a rencon-
tré une résistance non moins énergi-
que. En dépit de ses efforts répétés, 
feous l'avons maintenu sur le front 
Belval-Gannectancourt-Ville. par nos troupes sur la ligne Rubes-

Comutoaiqaé aMérIsa*?n 
9 Juin, 21 heures. 

Pendant la nuit, à l'ouest de.Château-
Thierry, l'ennemi a attaqué de nou-
veau nos positions aux environs de 
Bouresehes. Précédée par une prépara-
tion d'artillerie et un tir intense de mi-
trailleuses, l'attaque a échoué avec do 
fortes pertes pour les assaillants. 

Dans" cette région et en Picardie, vive 
lutte d'artillerie! Dans le secteur de la 
Marne, l'activité de l'artillerie s'est ra-
lentie pendant la journée. 

CeBifflHBiqaé anglais 
9 Juin (soir). 

Rien d'un intérêt spécial à signaler 
sur le front britannique. 

AVIATION. — Le 8 juin, le temps 
couvert a entravé notre travail. Peu de 
photographies et d'observations ont été 
possibles, mais nos avions ont constam-
ment attaqué l'ennemi à la mitrailleuse 
derrière ses lignes. 

Nos escadriEes en collaboration avec 
les appareils français, ont bombardé vi-
goureusement Nesle, Fresnoy, Lés Roye. 
Neuf tonnes de bombes ont été jetées 
pendant la journée sur la gare de Don 
et sur le dépôt de Salome, est de La' 
Bassée. 

Au cours des dernières vingt-quatre 
heures, quatre appareils ennemis ont 
été abattus et deux autres contraints d'at-
terrir désemparés. Tous les nôtres sont 
rentrés. _ 

Le Havre, 9 Juin. 
Au cours des deux dernières jour-

nées, l'activité de l'artillerie a été parti-
culièrement vive dans les régions de 
Meuport et de Dixmude. La nuit der-
nière, l'ennemi a tenté d'aborder nos li-
gnes vers Saint-Georges, mais il a été 
pris dans nos tirs do barrage et n"a pu 
approcher de nos tranchées. 

Le sous-lieutenant Coppens a abattu 
son" sixième ballon, portant à sept le 
nombre de ses victoires en un mois. 

La nouvelle offensive " était attendue 
Le bilan de la première journée 

L'héroïsme de nos troupes 
devant la rués 

allemande. 
Paris, 10 Juin, 2 h. 10. 

Les Allemands ont commencé, dans la ma-
tinée de dimanche, une nouvelle offensive : 
lis ont attaqué à la droite de leur front d'as-
saut du 27 mai, sur la ligne N'oyon-Lassigliy-
Montdidier, qui couvre la vallée de l'Oise. 

Cette offensive était attendue. En effet, il 
est de l'intérêt de rsnnenn de mettre immé-
diatement en jeu toutes ses ressources avant 
que l'appoint américain, chaque jour plus 
efficace, ne lui ait irrémédiablement enlevé 
la supériorité numérique. De là les efforts 
qu'il multiplie pour obtenir une décision, que 
ses entreprises précédentes, du 21 mars, dans 
la Somme, du 9 avril, dans les Flandres et 
du 27 mai, sur l'Aisne, n'ont pas atteinte, 
malgré l'extension qu'elles ont prises. 

Il y avait également lieu de prévoir que 
les tentatives allemandes auraient pour théâ-
tre la région comprise entre Montdidier et 
Noyon, d'après les préparatifs qui, cette fois, 
n'avaient pas pu être dissimulés et qu'eu 
avait constatés dépuis quelques jours : con-
vois, réglages d'artillerie, etc. L'ennemi ne 
nous a donc pas surpris. 

Les Allemands ont procédé selon leur mé-
thode habituelle : A minuit, un bombardement 
effectué sur une grande profondeur, sur une 
dizaine de kilomètres par obus toxiques et 
explosifs, a commencé depuis, le nord de 
Montdidier jusqu'à la région au sud de 
Noyon. majs nous étions prêts à la riposte 
et nous avons aussitôt intensifié nos propres 
tirs de façon à gêner les mouvements de 
troupes et les firs des batteries adverses. 

A 4 heures 30 du matin, l'Infanterie alle-
mande s'élançait à l'assaut. Mais l'attaque 
n'a pas intéressé un secteur aussi large que 
la préparation d'artillerie. Elle, s'est étendue 
seulement de la région d'Assainvillers, au 
sud-est de Montdidier, jusqu'à l'Oise, soit sur 
une trentaine fie kilomètres. La résistance de 
nos trouper. a été énergique et efficace sur 
l'ensemble du front d'attaque. 

A viotrfe gauc'*s, vers Montdidier, et à notre 
droite, vers Noyon, l'ennemi a été contenu 
(Tans la zone dé couverture de nos positions, 
c'est-à-dire dans une sorte de zone d'avant-
postes. Quelques épisodes de la bataille don-
neront une idée de la magnifique force com-
bative de nos troupes. Le village de Cour-
celles-Epayelles ft line dizaine de kilomètres 
au sud-est de Montdidier, fut pris par les Al-
lemands et pris par nous plusieurs fois au 

cours de la journée, avant de rester, le soir, 
en notre pouvoir. 

De même, la croupe du Piémont fut opi-
niâtrement défendue, et ce n'est que vers 
midi, après sept heures consécutives d'efforts 
ininterrompus, que les Allemands réussirent 
à prendre pied, et encore, à l'heure actuelle, 
la possession de cette position est-elle incer-
taine. 

Ainsi, en dépit des efforts obstinés de l'en-
nemi, les fluctuations de la bataille, aux 
deux ailes, ne dépassent pas quelques centai-
nes de mètres. 

Au centre, l'ennemi marque une progres-
sion plus sensible, bien que peu importante, 
puisqu'elle ne dépasse pas irois kilomètres 
dans la plus grande profondeur. Notre froiit 
qui, à l'ouest de Lassigny, passait précédem-
ment par Orvillers, Sorel et Plessis-de-Roye, 
est jalonné aujourd'hui par Ressons-de-Matz 
et Mareuil, où les Allemands ont pu pénétrer 
et forme donc une poche d'environ trois ki-
lomètres de profondeur sur une largeur de 
trois à cinq kilomètres. 

C'est là un résultat bien médiocre en soi, et 
Il le paraît davantage encore si Ton remar-
que, comme le souligne, d'ailleurs, le com-
muniqué, que seules nos troupes en lignp 
ont soutenu, dans ce secteur, lè choc parti-
culièrement dur de l'adversaire et que nos 
réserves ne sont pas intervenues. 

Tel est le bilan de cCtto première journée 
d'offensive, dans laquelle l'ennemi a lancé 
des attaques considérables, qui. ont été ' ef-
froyablement décimées. Aussi, dès cet après-
midi, était-il obligé de jeter dans la four-
naise de nouveaux bataillons pour renforcer 
les dix divisions qu'il avait lancées à l'as-
saut le matin même. 

Bien qu'on ne puisse rien présager de l'is-
sue des combats qui continuent, cependant, 
des communiqués si nets et si francs,, se 
dégage l'impression de l'échec des tentatives 
allemandes. Attendons le développement de' 
la bataille avec une égale confiance dans 
nos soldats et dans leurs chefs qui, unis 
dans le même sentiment du devoir opposent 
à la ruée allemande, leur inépuisable hé-
roïsme. 

La Mission ibePje en Italie 
Rome, 9 Juin. 

La mission belge est arrivée à 11 heures 
à la gare. Elle a été reçue par MM. Orlando, 
Sonnmo et les autres rrtinistres et sous se-
crétaire d'Etat; Elle a été l'objet d'une ova-
tion de la foulé. La ville est pàvoisée. 

——— 

Le Prix de l'Orge 
Paris, 9 Juin. 

Le Jàurnal officiel publie ce matin : 
Le prix de cession de l'orge cédée aux meu-

niers, postérieurement au 15 juin 1918, est 
ramené à 38 fr. 60 les 100 kilos nets e* nus, 
rendus en gare destinataire. 

Communiqué officia! 
Rome, 9 Juiiï.. 

Le commandement suprême fait le commu* 
nique officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez intense de l'As-
tico à la Piave et modérée sur le reste du 
front. 

Au sud de l'Assa, un détachement 
britannique, dans un coup de main heu-
reux, a infligé des pertes considérables 
à l'adversaire et a capturé onze prison-
niers. ■ • 

A l'est de la Brenta, un de nos déta-
chements a effectué un raid sur le mont 
Pertica, réussissant à endommager 
fortement les défenses et la garnison et 
à ramener quelques prisonniers et une 
mitrailleuse. 

Dans la Vallarsa et dan* la vallée de 
l'Astico, des tentatives d'attaque de l'in-
fanterie ennemie ont été enrayées par, 
nos feux. 

Nos aéroplanes et nos dirigeables ont 
bombardé des gares de chemins de fer,, 
des champs d'aviation, des baraque-
ments ennemis et mitraillé des troupes 
en mouvement. 

On a observé l'explosion d'un impor-
tant dépôt de munitions dans la gare de 
Mattarello. Au cours de combats aériens 
qui ont eu lieu pendant la journée, cinq 
avions ennemis ont été abattus. 

Dans le Part! socialiste 
Le Congrès fédéral de Bordeaux , 

, Bordeaux. 9 Juin.-
Le Congrès fédéral du PaHi socialiste a eu 

lieu aujourd-'fiui. Cent délégués environ y as-
sistaient. Il a décidé la création d'un journal 
hebdomadaire, qui paraîtra en juillet, sons lf 
titre de : Le Cri Populaire. 

Une nouvelle Etoile 
Londres, 9 Juin. ; 

Une nouvelle étoile de première grandeutf 
a été découverte à Thornton Heath Surrey, le 
8 juin, à 10 h' 45 du soir, heure de Greemvioh, 
par M. Félix Deroy. Elle est située dans la 
constellation Aquil'a, au bord nord du bras 
sftd de la voie lactée. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
CYCLISME 

Paris, 9 Juin. 
Résultats dp la journée au Parc-des-Princes : ] 
Coupe do tandems (Hir.alc; - 1, Desci arups-Si» 

méonie ; 2. Charlier-Morel ; 3, Peninc-Chassot. 
Course de primes (Prime' finale) : 1. Trouvé g 

2, Lorrain ; 3, Lebars. 
Championnat des Koutisrs (100 km. derrière en-

traîneurs humains) : 1, Thys ; 2, Mantelet, ài 
une roue ; 3, Pélissier, à 1 longueur ; 4, Godivièr, 
à 1 tour ; 5 Masselis, à 12 tours. Les 10 kilomètres 
en 13' 39" 3/5 ; les 20 kilomètres en 26' 53" 2/5 il 
les 30 kilomètres en io' 27" 1/5 (record par Godi-
vier) Lss 40 kilomètres en 54' 24" 1/5 (record pa.? 
Pélissier) ; les 50 kilomètres en 1 h. S' 32" 1/5 (re-
cord Mantelet) ; les 60 kilomètres en 1 h. 23' 36" 
(record par Tiiys) , les 70 kilomètres en 1 h. 37" 
37" ; tes 80 kilomètres en 1 h. 52' 19" 3/5 ; les 
90 kilomètres en 2 h. 8' 53" 2/5 ; les 100 kilomètres 
en 2 h. 21' 6". Le record (le l'heure a été battu 
par Mantelet, gui a couvert 44 kilomètres 50 mè-
tres. Le pré-ïent classement est susceptible d'être 
modifié, un incident de course s'étant produit en 
ce gui concerne Thys. . 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Paris, 9 Juin. 

La saison de. football associatton qui, ordlnalr*' 
ment, a pareille époque, est terminée, se volt, cettai 
année, prolongés outra mesure, au grand contente^ 
ment des fervents de ce sport. Plaignons donc seu-
lement les joueurs qui, sous le soleil et par la cha-
leur, ont à fournir, durant tonte l^, partie, un' 
rude effort. Aujourd'hui, le match élait organisa 
au profit du Comité sportif des régions envahies et 
présentait un vil intérêt en raison de «m origl-; 
nalMé. • 4 i 

Los deux équipes étaient formées, l'une par les 
meilleurs joueurs d'Association, et l'autre par les 
grandes vedettes du llugby, commandées par l'as 
Boyau, capitaine do l'équipe de France. C'étaAW 
la quatrième fois qu'un match de ce genre était 
présenté an public. La partie fut en tons points 
Intéressante, la plupart, . pratique, l'Association 
ayant pour la plupart, pratiqué l'Associatioii 
avant de s'adonner an ballon ovalo. 

Après une partie superbe, -où, d'un côté, brillè-
rent Probst, dans les buts ; Devic comme demi ; 
Bard et Poulain comme avants ; et de l'autre" 
Saillot'et principalement Bnyaii, la victoire est re-
venue anx pratiquants du football association, qui 
réussirent a marque? 8 buts sans que l'équipe bai-
rue parvienne à sauver l'honneur. Les buts furent 
rentrés par Devic (2), Bar (2), et Poulain (2). Voici 
la composition de l'équipe do Rugby r gardien da 
but, Gasqueton ; arrières. Morillon, Yvedaln ; 
demis, Gasqueton. Rodon, Benmartin ; avanta, 
Saillot, Villanueva, Boyau, Thierry et André. 

ATHLETISME 
, Paris, 9 Juin. 

Le prix Gaston-Lane (organisé par le Racine-
Club de Fance), 100 mètres : 1 Durier en 11' 1/3 a 
2, Smet, 3, Orobona. , * 

1.500 mètres : 1, Helhuth, en 4' 24" ; 2, Jacqnes 
3. Caudal. 

Baldwing et Chilo, 1 mè-

1, LhullMer ; 2, Stterlin a 
2, Helbuth ; 3, 

1, Lucas 

Eeyser à 1 mètre 50 
Saut en hauteur : f 

tre 08 ; 3,' Girard. 
60 mètres (handicap) > 

3, d'Hertincourt. 
400 mètres : 1, Smet, en 53 

Sourin. 
2.000 mètres (steeple-handicap) 

(scratch) ; 2, Gentil (100 mètres). 
Saut en longueur • 1 Baldwing, 

2, Charpy ; 3, Girard. 
500 mètres (handicap, classe 1920) 

2, Comcemale ; 3, Génot. 
1.300 mètres (relais) : 1, Stade Français (Sourin); 

S, Société Générale (Smet) ; 3, Raclng-Ctub da 
France - (Jacques Keyser). 

Lancement du poids : 1, Faillot : 2, Rode s 
3. Casella. ' 

Classement par équipes : 1 Stade Français, 
43 points 1/2 ; 2, Racing-Club de France, 48 pointa 
et demi ; 3, Société Générale, 49 points 1/2 

6 mètres 47 j; 

: i, Durand ï 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — A 2 h. 30 : Faisons un Rive ! avec 

Sacha Guitry. Yvonne Printemps, Baron fiis, etc. 
Le soir, relâche. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et à S h. 30. la supetrbe 
revue V'est Nature. 

CHATELET-THEATRE — Ce soir, relâche De-
madn, clôture de la saison d'opérette : La Belle 
Hélène. f-

PALAIS-D3-CRISTAL. — A 2 h. 30 et a 8 h. 30, 
les Selma, l'homme universel ; les Mimosa Giris 
troupe Hanako, etc. 

LE OUISTITI. - Tous les soir?. S 9 h., les chan-
sonniers; us Singeries des Allées. 

ALCAZAR LEON DOUX. _ En matinée et soirée, 
Le Iloi de la Mer; Chouchon etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., succès de la 
revue Tanlt !... tu voudras. 

CONCERT BERVAL. - A 3 h., matinée à prix 
réduits. 

Le mouvement ouvrier 
CHEZ LES DOCKERS 

On nous communique le procès-verbal sui-
vant de la réunion qui a eu lieu hier : 

Les dockers et charbonniers,, réunis en assem-
Iblee générale, anrès avoir discuté sur les difficul-
tés et les privations que leur occasionne l'aug-
mentation journalière des produits alimentaires et 
tous autres objets de première nécessité ; considé-
rant que les deux francs de vie chère accordés 
«n juin 1917,ne suffisent plus pour compenser la 
progression excessive des moyens d'existence; qu'ils 
ne peuvent plus se suffire des salaires ac-
tuels, • insuffisants pour l'entretien de■ lour famille 
et l'envoi de colis ot autres secours à leurs en-
fants, parents ou amis, mobilisés. Désireux de 
porter remède à leur, Wifficiie situation, tenant 
compte qu'ils ne font qïre trois ou quatre journées 
do travail par semaine et qu'Us ne profitent pas 
régulièrement de la vie chère, font appel au ca-
marade Manot, directeur et trésorier du Comité 
(les mobilisés ..jqui, déjù, sans tapage, a su leur 
faire obtenir 2 ir. par journée et 20 % pour les 
travaux à, forfait ; lui rappelant que, tout en s'oc-
cupant des mobilisés, il ne doit pas négliger ceux 
qui luttent en travaillant contre le difficultés oc-
casionnées par las événements actue's et versent 
régulièrement leur 0 fr. 10 par journée de salaire 
pour aider leurs collègues mobilisés, lui donnent 
pleins pouvoirs pour prendre les dispositions qu'il 
croira indispensables pour obtenir Ifs résultats. 

Prennent l'engagement de ne point se laisser en-
traîner à des incidents ou arrêts de travail qui ne 

pourraient que nuire à leurs revendications, en 
attendant le résultat de ses initiatives. 

Considérant qu'ils ont. le devoir d'user tous les 
moyens susceptibles d'éviter l'usage des moyens 
extrêmes au moment si difficile des offensives qui 
se succèdent et pendant que leurs camarades dé* 
fendent nos régions envahies et notre capitale me-
nacée. Les dockers font appel au 'patriotisme des 
entrepreneurs 'de manutentions et armateurs pour 
obtenir une solution satisfaisante pour leurs inté-
rêts généraux et pour la paix publique que tous, 
au même degré, ne devons point troubler. 

L'assemblée a nommé délégués les cama-
rades Lafond et Palanque puor les marchan-
dises et Marin et Leviêux pour les charbon-
niers avec mission de soumettre les revendi-
cations des dockers à ceux qui ont qualité 
pour les solutionner. 

OUVRIERS ET OUVRISSES TISSEURS 
FILEURS ET TRAVAILLEURS DU SAC 

Le Syndicat nous communique : 
Les camarades de cette corporation, après avoir 

entendu les propositions patronales, constatant que 
rien n'est fait en leur faveur, décident d'élaborer 
un bordereau de salaires qu'ils soumettront à M. 
l'Intendant. 

Considérant que l'union de tous est nécessaire, le 
Syndicat engage tontes les maisons a entrer avec 
eux dans le Syndicat. 

Ce soir, lundi, à 6 heures du soir, grande 
réunion à la Bourse du Travail, salle Ferrer. 
Présence indispensable. 

Syndicat des bijoutiers. — Syndiqués et non syn-
diqués sont convoqués, ce soir f heures, Bourse 
du Travail, salle 19. Réponse favorable des pa-
trons. • 

Syndicat de ta chaussure. — Assemblée géné-
rale des ouvrières et ouvriers, ce soir, 7 heures, 
Bourse du Travail, salle 19. 

Capitaine» ou long-cours. — Réunion ce matin, 
à 10 heures, au bureau de la Miirdne, pour la re-
mise de décorations à leurs collègues. 

Parti Socialiste S. F. I. O. (7° section). — Réu-
nion demain, à 6 Heures 30, bar Blanc, boulevard 
Dùtommier. N

 1 

ir^tr 

«ÏÏSKB cira. 

On demande un jeune garçon de 13 ans, 
présenté par ses parents pour faire les courses et le 
nettoyage à la pharmacie, rue Nationale. 34. 

■w», On demande une domestique, couchée et 
nourrie, avec références, 34, boulevard Salvator. 
m On demande une bonne a tout faire, 35 fr. 

par mois, non couchée, rue ParmentAefr,' 5. 

AVIS DE DECES 

Le convoi funèbre de M. .Joseph BARBA-
ROUX, ancien pilote, décédé à Martigues et 
ramené à Marseille, aura lieu aujourd'hui, 
lundi, à 5 heures du soir On se réunira à 
la Porte d'Aix.-

M. Adolphe Dunand ; M"" Marguerite et 
Marie-RôSe Dunand. ; M. ét M- Prand ; 
M- veuve Bonnefoussie^ née Prand • les fa-
milles Mourre, Breissand, Veillet, Bernard et 
Brun font part à leurs amis et connaissances 
de la perte douloureuse et cruelle de M- Eli-
sabeth DUNAND, née PRAND, leur épouse, 
mère, sœur, tante^et alliée, décédêe à l'âge de 
54 ans, munie des Sacrements de l'Eglise Un 
avis ultérieur fera connaître la date des obsè-
ques. On ne reçoit que des fleurs fraîches. Le 
présent avis tient lieu de faire part: 

L'Union Philanthropique Les Mutilés prie 
instamment ses membres de bien vouloir 
assister aux obsèques de M. Emile DUPUY, 
père du lieutenant Dupuy, président de la 
section des Blessés aux Yeux de l'Union, rue 
Audibert, 2 (Blancarde-Gare). Le convoi aura 
lieu à 8 heures du matin. 

La Pitié Suprême prie ses .adhérents ainsi 
que toutes personnes (hommes ou dames) 
pouvant se joindre à elle, d'assister aux ob-
sèques du soldat Julien ' BONAFOL'S da 
12» chasseurs alpins, mort pour la Patrie qui 
auront lieu ce matin lundi"! à 8 heures et de-
mie, à l'hôpital auxiliaire 201 du Grand Lycée.. 

Le gérant Î VICTOR HEYRIBÊL 
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